
Un Cochon de Sable au Tracel de Cap-Rouge 
Inspiré de « Histoire vécue d’un canadien errant » (Pont de Québec Michel Hébreux page 42) 

 

C’est à l’été de mil neuf cent six 

Que j’ai travaillé dans les caissons 

Pour le National Transcontinental 

Au grand viaduc tout en fer de Cap-Rouge 

 

Y a des gars qui viennent de la région 

Y en a d’autres qui y sont étrangers 

C’pas beaucoup de gars qui peuvent travailler 

À pelleter sous des tonnes pis des tonnes de gravier 

 

J’aurais pas dû me vanter d’être un Cochon de Sable 

J’aurais pas bu ma santé pour devenir Cochon de Sable 

 

Au fur à mesure qu’on creusait dans la vase 

Le plafond s’enfonçait sur nos têtes 

Comme au Pont de Québec c’est la pression de l’air 

Qui retenait le poids du tablier 

Et qu’on s’est rendus au roc à cinquante-cinq pieds 

 

On en a bavé à boire nos dix onces 

Tous les jours pour nos pores de peau 

Ça fait mal au body les oreilles c’est pareil 

C’ t’ écoeurant trente-cinq livres de pression 

Ça fait mal au moral trente-cinq livres de pression 

 

J’aurais pas dû me vanter d’être un Cochon de Sable 

J’aurais pas bu ma santé pour devenir Cochon de Sable 

 



J’ai aussi travaillé à monter l’acier 

Mais le vertige a failli m’ faire tomber 

C’est des gros morceaux qu’il faut boulonner 

Pis en haut à cent pieds y faut pas se tromper 

Pis en haut à cent pieds ben perds pas le pied 

 

C’est à l’été de mil neuf cent treize 

Qu’on a vu le premier train traverser 

L’émotion a poigné toute ma pensée 

Au souvenir de la douleur de mes mains 

Pis au travail des gars dans la vallée de Cap-Rouge 

 

Aujourd’hui j’peux m’vanter d’avoir été Cochon de Sable 

Raconter à mes enfants ce Tracel au bord du Saint-Laurent 

 

Ben si j’ te raconte tout ça aujourd’hui 

C’ pour te dire qu’on était quand même fiers 

On était durs batailleurs mais on voulait travailler 

Ben c’est ça que ça prenait pour construire 

Oui c’est ça que ça prenait pour construire 

Oui c’est ça que ça prenait pour construire 

Le Tracel de Cap-Rouge 

 

Chanson dédiée à mon père Jean Déry, fondateur de la SHCR 

(Paroles & musique : André Déry, 2001 ) 


